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Nom du Citoyen: Emmanuel Dubois 
 

Situation familiale : 
• Marié/en couple 

o Célibataire 
• Avec enfants, si oui combien : 3 

Niveau d’étude 

o Primaire 

o Secondaire 
• Universitaire 

 
 

1. De quelle manière êtes-vous concerné par le sujet ? 

Bonjour, je m’appelle Emmanuel Dubois, j’ai 44 ans et je suis céréaliculteur dans une 

exploitation agricole spécialisée dans la culture de céréales, en Suisse, dans le canton de Vaud. 

Mon métier consiste donc à gérer l’ensemble du cycle de production de ces céréales : la 

préparation du sol, la sélection des semences, les semis, l’irrigation, le désherbage, la 

protection contre les maladies et les ravageurs, jusqu’à la moisson. 

L’agriculture céréalière constitue une source d’approvisionnement majeure pour notre pays. En 

effet, cette production permet d’alimenter tous nos habitants via la production de pain, de pâtes 

ou encore de semoule, mais aussi de nourrir les animaux destinés à l’élevage. En effet, les 

céréales représentent la principale culture des champs en Suisse. En 2021, elles s’étendaient 

sur 146 400 hectares ce qui représente une augmentation de 3 % par rapport à 2020. 

On peut représenter cette production via des chiffres puisque le 6e Rapport sur la nutrition en 

Suisse, qui porte sur la consommation d’aliments en 2007 et 2008, nous montre que, selon les 

données du rapport, 78,1 kg de céréales ont été consommés par personne et par année. C’est 

donc majoritairement par le blé tendre et le pain que les consommateurs bénéficient des 

nombreux bienfaits des céréales pour la santé. De plus, mon père ainsi que mon grand-père 

étaient céréaliculteurs dans cette exploitation. C’est donc depuis des années que ma famille 

s’engage pour notre beau pays. 

Du point de vue personnel, je suis marié et père de trois enfants, dont l’un travaille depuis peu 

dans l’exploitation agricole. Ma situation nous permet donc d’avoir une vie plutôt confortable. 

Malheureusement, cette situation risque de changer puisque notre pays fait face à une vague 

d’immigration qui impacte notre vie de citoyen sur de nombreux aspects. Tout d’abord, elle détruit 

notre belle nature ainsi que nos moyens de subsistance. En effet, afin d’accueillir les immigrés, il 

nous faut construire de nouvelles infrastructures. C’est ainsi que tous les deux jours, une 

exploitation agricole est bétonnée (environ 8 hectares de terres agricoles), que la surface 

urbanisée en Suisse a augmenté de 180,6 km² rien qu’entre 2009 et 2018, soit une superficie 

bétonnée 2x plus grande que le lac de Zurich, selon l’Office fédéral de la statistique.
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Mais en plus de cette bétonisation, nos infrastructures sont totalement saturées. Il faut 

maintenant attendre des heures à l’hôpital pour être pris en charge, les écoles n’ont plus de 

place et le trafic a largement augmenté. Par exemple, je n’ai pas pu inscrire ma fille dans le 

même collège que sa sœur en raison du manque de place, alors que je suis un citoyen qui paie 

ses impôts et travaille pour mon pays. Cela ne peut plus durer ainsi, nous ne pouvons presque 

même plus respirer tant nos villes sont bondées, le déroulement de notre vie quotidiennement 

tant qu’habitants suisses est chamboulé : les loyers explosent, les routes sont bouchées, les 

supermarchés n’ont plus rien en rayon et les trains comme les métros sont pleins à craquer. De 

plus, notre qualité de vie se dégrade : les loyers augmentent ainsi que les assurances de santé 

et nos salaires baissent. Cela ne peut plus continuer ainsi, c’est pour cela qu’il est primordial de 

trouver des solutions efficaces comme celle que le parti UDC propose, il faut ouvrir les yeux aux 

Suisses. Par ailleurs, le taux d’insécurité augmente rapidement : en 2019, un délit sur quatre est 

le fait de demandeurs d’asile et clandestins, les infractions graves, en particulier, ont nettement 

augmenté et les viols ont doublé depuis 2020. En tant que Suisses, on se sent de plus en plus 

étrangers dans notre propre pays. 

 

2. Que proposez-vous à votre échelle ? 

À mon échelle, je ne pense pas qu’il faudrait stopper complètement l’immigration mais 

simplement la limiter. C’est pour cette raison que je suis partisan de l’initiative « Pas de Suisse à 

10 millions », cette initiative consiste à prendre des mesures concernant la population si elle 

venait à atteindre les 10 millions d’ici 2050. Je participe donc à des manifestations pour cette 

campagne et distribue des tracts afin de sensibiliser le plus de personnes à cette initiative. Je 

cherche aussi 100 000 nouvelles signatures afin de proposer au vote une seconde fois l’initiative 

et obtenir gain de cause. 

Je fais tout cela puisque cette initiative nous serait bénéfique à nous, citoyens suisses, en effet 

elle propose de mettre en place des mesures dans le domaine de l’asile, du regroupement 

familial et des personnes admises à titre provisoire (demandeurs d’asile ayant reçu une décision 

négative), permettant ainsi à la Suisse de retrouver une population sous le seuil des 10 millions. 

Ainsi, nos villes seront désengorgées, nos infrastructures libérées et nous pourrons reprendre 

notre vie comme avant. 

De plus, en tant qu’agriculteur, il me tient à cœur de défendre mes terres, c’est pour cela que 

je tiens à relier tous les agriculteurs à cette cause pour stopper la destruction de notre nature. 

Nous proposons donc de rediriger la construction de nouvelles infrastructures dans des zones 

déjà marquées par l’urbanisation et de mettre en lumière les exploitations familiales. Il ne faut 

pas oublier que nous travaillons dure depuis des années pour notre pays. Par ailleurs, notre 

initiative ne vise pas à réduire l’immigration à zéro : d’ici 2050, environ un million de personnes 

pourraient encore venir en Suisse, si cette immigration est orientée vers une main-d’œuvre 

qualifiée elle ne posera aucun problème



 


